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1.
« Bélier. Amour : calme plat, mais une rencontre imprévue va mettre le feu aux poudres. »
Non merci. Je passe.

*  *  *
— C’est le dilemme de toutes les filles.
— De quel dilemme parles-tu ? demanda Tahlia en poussant la porte de l’immeuble abritant leur bureau.
Keely changea son sac d’épaule.
— Du moment adéquat pour chercher — et trouver ! — le grand amour.
Tahlia leva les yeux au ciel. Pour commencer, cet horrible horoscope, et maintenant Keely… Il n’était pourtant pas tatoué sur son front : « Célibataire impatiente de changer de statut » !
— Attention, reprit Keely, si tu ne te dépêches pas, il ne restera bientôt plus aucun homme de libre. Les bons sont déjà presque tous pris.
Tahlia admira, une fois de plus, la constance de sa collègue et amie. Elle et Emma s’imaginaient qu’il suffisait de claquer des doigts pour passer de l’état de célibataire à celui de femme mariée.
— Ne t’inquiète pas. Je vais très bien et je n’ai pas besoin d’un homme dans ma vie pour le moment.
Mais il en fallait plus pour désarmer Keely…
— Il y a un tas de femmes qui attendent l’heureux élu sans rien faire et qui meurent vieilles filles. Le destin ne déteste pas qu’on lui donne un coup de main, tu sais. Aujourd’hui, cela peut te paraître dérisoire, mais c’est ainsi. Tu dois repérer les occasions autour de toi et ne pas les laisser filer.
— Ce qui signifie ?
— Qu’il faut provoquer les rencontres et ne pas hésiter à faire des avances à tous les célibataires qui te plaisent.
— Pas question, rétorqua Tahlia. Ce n’est pas mon genre.
— Tu as tort car c’est ainsi qu’Emma et moi avons rencontré l’homme idéal ! Et tu ne trouveras le tien qu’en le cherchant. Que cela te plaise ou non, c’est comme ça depuis la nuit des temps ! Crois-moi, Tahlia, tu vas finir par lasser Cupidon.
Tahlia lui tint la porte sans pouvoir retenir un sourire.
— Je suis ravie qu’Emma et toi ayez trouvé le grand amour, mais tu sais que j’entretiens avec Cupidon des rapports assez lointains. Mes projets ne le concernent pas. Malgré tout l’intérêt que je leur porte, les hommes occupent, pour le moment, une place tout à fait secondaire dans mon existence.
— Peut-être. N’empêche que, si l’homme de ta vie apparaissait brusquement devant toi, il te subjuguerait et tu en oublierais tes grands principes.
Tahlia haussa les épaules. Elle n’avait aucune envie d’être subjuguée. Tout ce qu’elle désirait était de pouvoir former, une fois qu’elle aurait réussi professionnellement, un partenariat raisonnable et sensé avec un homme qui lui plairait. Rien de plus.
— Que prévoit ton horoscope pour aujourd’hui ? demanda Keely.
Tahlia serra le magazine sous son bras sans répondre. Elle en avait assez des horoscopes. Si encore ils révélaient vraiment l’avenir ! Mais ils se trompaient neuf fois sur dix. Comme aujourd’hui…
— Tiens, George est là ! s’écria-t-elle en changeant ostensiblement de sujet. Il faut que je le remercie de m’avoir ouvert la porte hier soir.
Keely poursuivit son chemin vers les ascenseurs en lançant :
— Tu t’étais encore laissé enfermer…
Tahlia acquiesça de la tête en ajustant sa veste. Pour devenir directrice du marketing, il n’y avait pas trente-six solutions. Il fallait travailler d’arrache-pied, devenir la meilleure et la plus performante.
Le seul problème était Raquel, la directrice générale. Agitée et confuse, elle ne cessait de tourmenter les employés travaillant sous ses ordres et tergiversait depuis des mois pour confier le poste à Tahlia. C’était d’autant plus dommage que Tahlia, si elle obtenait cette promotion, aurait pu alléger considérablement la tâche de Raquel.
— Tu sais, s’écria alors Keely, avant de s’engouffrer dans l’ascenseur de gauche, tu ne le trouveras jamais si tu t’obstines à passer tes soirées ici.
Tahlia tourna les yeux vers elle, mais les portes coulissantes se refermèrent, la soustrayant à son regard.
Evidemment, Keely n’avait pas tort.
Personne ne rencontrait l’homme idéal sans fournir un minimum d’efforts. Mais pour l’instant, elle avait d’autres chats à fouetter, à commencer par assurer sa promotion au sein de l’entreprise. Avant de s’occuper de sa vie privée, elle devait gravir les échelons qui la mèneraient au sommet de la hiérarchie.
Alors, pas question de se lancer dans une relation sentimentale en s’imaginant que l’amour était la clé de tout.
Tahlia songea à sa mère qui avait interrompu sa carrière pour s’occuper de ses enfants avant de se retrouver complètement démunie à la mort de son mari, aussi bien sur le plan matériel que sur le plan sentimental.
Faire les choses dans l’ordre, c’était la devise de Tahlia.
Et ce n’était pas parce que Keely et Emma ne vivaient plus seules qu’elle devait les imiter à tout prix. Lorsqu’elle serait devenue directrice du marketing et contrôlerait parfaitement son existence, elle penserait à sa vie personnelle. Pas avant.
Elle s’approcha du comptoir derrière lequel se tenait le vigile.
— Bonjour, George. Merci encore pour hier soir !
— De rien, répondit-il en redressant son mètre quatre-vingt-dix. Pour vous, c’est quand vous voulez. J’ai entendu dire que votre promotion n’était plus qu’une question de jours…
— Absolument. Peut-être même d’heures. Je la sens d’ici !
Il la gratifia d’un large sourire.
— Si je comprends bien, ce n’est pas le moment d’arriver en retard…
— Vous avez raison. Bonne journée, au revoir !
Tahlia s’éloigna en regardant sa montre. Elle n’allait tout de même pas fournir à Raquel le bâton pour la battre ! La direction du marketing lui revenait de droit et elle allait le prouver.
Soudain, elle entra en collision avec quelqu’un qui venait en sens inverse. Une odeur d’après-rasage ou d’eau de toilette au vétiver vola vers ses narines.
Sous le choc, Tahlia baissa la tête. Elle aperçut alors une paire de chaussures en cuir noir, un pantalon noir habillant des jambes interminables, une magnifique ceinture en crocodile extrêmement coûteuse… La chemise de l’homme, d’un bleu indigo, était recouverte d’une veste noire tombant impeccablement sur des épaules sculpturales. La cravate avait la couleur du saphir…
Tahlia leva les yeux… Le regard qui croisa le sien était magnifiquement assorti à la cravate.
Elle s’arrêta de respirer tout en se demandant avec colère combien de temps elle allait rester ainsi à observer cet homme si séduisant.
— Ça va ? demanda l’inconnu d’une voix chaude.
Comme elle ne répondait toujours pas, l’homme saisit Tahlia par le bras et la secoua avec douceur.
— Je ne vous ai pas fait mal ?
Tahlia eut envie de rire. Mal ? La main de cet homme était si douce, son contact si troublant qu’elle était plutôt sur le point de s’évanouir.
— Oui, réussit-elle à articuler d’une voix faible. Enfin, non… C’est-à-dire… Oui, je vais bien et non, vous ne m’avez pas fait mal. J’ai un peu perdu l’équilibre, c’est tout.
Et elle désigna des yeux ses chaussures à hauts talons, comme si elles étaient responsables de tout.
L’inconnu suivit son regard, non sans s’attarder sur la courte jupe noire de Tahlia et sur ses jambes finement galbées.
— J’aurais aimé poursuivre ce… mais… je dois y aller, à présent. Il ne faut pas que, euh… j’arrive en retard à mon travail.
Il haussa les sourcils, ses yeux saphir lançant soudain des éclairs.
— C’est tout ? demanda-t-il.
Tahlia se raidit. Quel culot ! Il n’espérait tout de même pas qu’elle lui tombe de nouveau dans les bras ?
— Comment ça ? Qu’attendez-vous de plus ?
— Une excuse.
— Oh…, balbutia-t-elle.
Evidemment. Les bonnes manières. Elle aurait dû s’en douter.
— Désolée de vous…
La petite moue goguenarde de l’inconnu la coupa en plein élan.
— Désolée de vous avoir bousculé, reprit-elle, alors que vous ne regardiez manifestement pas où vous alliez.
— Vous non plus.
— Si vous voulez, concéda-t-elle. Mais puisque vous reconnaissez que vous ne regardiez pas où vous alliez, cela signifie que vous me devez aussi une excuse.
Le regard saphir de l’inconnu redoubla d’intensité.
— Vous avez raison, mais on m’a toujours appris à accorder la priorité aux femmes.
— Cet excellent principe de préséance ne s’applique pas aux excuses. Vous conviendrez, en outre, que les hommes ont particulièrement besoin de s’y soumettre.
— A quoi, aux excuses ?
— En effet. Ils demandent rarement pardon et le plus souvent de mauvaise grâce.
— Votre mari vous a-t-il énervée ce matin ?
— Je ne suis pas mariée.
— Votre petit ami ?
— Non plus.
Tahlia recula. Pourquoi cet homme la fixait-il de la sorte ?
— Il faut vraiment que je vous laisse, sinon je vais être en retard. Et vous ne connaissez pas ma supérieure : elle ne supporte aucune faute, même la plus minime, et n’aura aucune indulgence pour de bredouillantes excuses du genre « je me suis cognée contre un bel inconnu dans le hall du rez-de-chaussée », même si…
— Vous me trouvez beau ?
Tahlia se mordit la lèvre. Comment avait-elle pu dire ça, elle qui ne bafouillait jamais, ne commettait jamais le moindre impair et ne se lançait jamais dans des explications embarrassées ?
Elle regarda les ascenseurs d’un air affolé et ouvrit la bouche pour répliquer, mais aucun son n’en sortit. Dieu du ciel, que lui arrivait-il ?
— On se verra plus tard, dit alors l’inconnu, en ébauchant un sourire irrésistible.
Tahlia ne put qu’acquiescer de la tête et se diriger vers l’ascenseur de gauche, en comptant ses pas comme si elle ne pouvait plus se fier à ses jambes.
Bon, d’accord, ce type était terriblement séduisant et toutes les femmes, en le croisant, devaient rêver de se retrouver dans ses bras. Elle n’avait donc pas à s’inquiéter, sa réaction prouvait seulement qu’elle était normalement constituée. Pour autant, elle n’avait pas l’intention de se laisser perturber par les élans naturels — mais néanmoins intempestifs — de sa libido.
Elle pénétra dans l’ascenseur en prenant une profonde inspiration. De toute façon, elle s’était mise depuis longtemps à l’abri du coup de foudre.
*  *  *
Case Darrington appela l’ascenseur de droite, incapable de se débarrasser du sourire béat qui flottait sur ses lèvres depuis qu’il avait… heurté cette créature de rêve.
Si encore elle n’avait été que belle… Mais il y avait le reste, tout le reste.
Sa façon de rejeter sa tête en arrière dans un geste à la fois sauvage et altier, son chignon bizarre, entortillé autour d’une drôle de barrette, et dont s’échappaient des mèches rebelles d’un châtain étincelant. Combien de temps mettait-elle pour se coiffer le matin ? Trois minutes ou une heure ? Cette frange qui mangeait son front et qu’il avait eu envie de relever pour pouvoir plonger son regard dans les yeux vert foncé, ce teint de lait, ces lèvres pulpeuses couleur de pêche tendre.
Qui était cette femme ? Il aurait dû lui demander son nom ou la suivre, la retenir au lieu de la laisser disparaître sans rien connaître d’elle. Sans avoir récupéré sa pantoufle de vair…
Case posa son attaché-case à ses pieds et essaya d’arrêter de sourire. Depuis quand ne s’était-il pas senti aussi bouleversé ? Depuis quand n’avait-il pas tissé avec une femme une relation aussi immédiate et évidente ?
Il se redressa, manquant soudain d’air. Non, il n’allait pas s’exposer de nouveau aux souffrances dont il avait eu tant de mal à se débarrasser.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent devant lui et il pénétra à l’intérieur. Il était là pour travailler. Point final. Serrant son attaché-case contre lui, il tenta de repousser l’image des yeux verts et du port de tête altier de l’inconnue.
Avant que les portes ne se referment, une femme dotée d’une épaisse chevelure peroxydée pénétra dans le petit habitacle.
— Bonjour…, susurra-t-elle.
Case croisa ses yeux bleus lourdement maquillés. Cette femme le dévorait littéralement du regard.
— Etes-vous en visite ou avez-vous l’intention de rester dans les parages pour combler mes rêves les plus fous ? demanda-t-elle avec un sourire éclatant.
— Je travaille ici, répondit-il, le regard rivé sur les portes de l’ascenseur, comme s’il avait le pouvoir de le faire avancer plus vite.
La femme agita une main chargée de bijoux, avant de s’approcher de lui à le toucher.
— Etes-vous mon Superman ?
— C’est mon premier jour dans l’entreprise, déclara-t-il avec froideur.
L’inconnue posa la main sur le bras de Case, tout en se penchant en avant pour qu’il ne rate rien de son généreux décolleté.
— Si vous voulez, je peux vous faire visiter les locaux.
— Ce ne sera pas nécessaire, mademoiselle…?
Case jeta un œil sur les boutons de l’ascenseur. Seul celui de l’étage où il se rendait était allumé. Ce devait être une erreur. Cette femme, qui lui rappelait étrangement le plus cuisant échec de son existence, ne pouvait monter au même étage que lui…
Elle eut un rire de gorge.
— Appelez-moi Chrystal. Et vous, quel est votre nom ?
— Darrington.
L’ascenseur s’arrêta. Case n’attendit pas l’ouverture complète des portes pour se ruer à l’extérieur et mettre la plus grande distance possible entre lui et cette femme.
Si seulement il avait pu fuir aussi facilement les souvenirs de son mariage raté !
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Un ennemi
trop attirant

Tahlia a travaillé dur pour devenir directrice du
marketing chez www.designs. Mais alors que le grand
jour semble étre enfin arrivé, et qu’elle pense que sa
nomination va étre rendue publique devant 'ensemble
des employés réunis pour I'occasion, Tahlia apprend,
horrifiée, que la promotion tant attendue lui échappe
au profit d’un parfait inconnu... qui se présente
maintenant a eux, un grand sourire sur les lévres. D’ou
vient cet homme mystérieux ? se demande Tahlia,
submergée par la colére et un profond sentiment
d’injustice. Par quels moyens obscurs a-t-il pu obtenir
ce poste qu’elle convoite depuis si longtemps et pour
lequel elle a sacrifié jusqu’a sa vie privée ? En tout
cas, §'il croit qu’il peut ’apprivoiser en la charmant,
il se trompe!
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